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Ce dossier pédagogique a été élaboré à partir de lectures de catalogues d'expositions, 

d'essais, d'articles sur les sites d'institutions culturelles et d'artistes. Les partenaires culturels du 

concours, Sabine Thiriot et Pauline Boucharlat du Jeu de Paume, Sophie Pascal de la BnF, Sarah 

Gay de la Maison de la photographie Robert Doisneau et Ghyslaine Badezet de la Maison 

européenne de la photographie, ont apporté leur riche contribution (ressources théoriques et 

iconographiques).  

Le travail ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅ du BAL, en particulier les ressources du dossier enseignants 2016-

2017 « Image/action » pour le dispositif « -ÏÎ |ÉÌ ! » a été une aide précieuse. 
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Thématique annuelle  : Action ! 

 

« En tant que photographes, nous devons capturer avec notre propre regard des fragments 

de cette réalité qui ne peut être saisie par le langage, et nous devons activement produire des 

matériaux visuels capables de susciter langage et idée. »  

(revue japonaise Provoke, 1968-69) 

 

Présentation générale  

 

En préambule  

Sur un plateau de tournage, le mot action, écrit ou prononcé, déclenche la caméra et 

lance ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓïÑÕÅÎÃÅ ÆÉÌÍïÅȢ ,Å ÍÏÔ ÉÎÔÒÏÄÕÉÔ ÌȭÉÍÁge, il la provoque, Ìȭannonce. A 

ÓÏÎ ÔÏÕÒȟ Ìȭimage représente une ÁÃÔÉÏÎȟ Ìȭincarne, la prolonge. Elle devient alors indissociable de 

ÌȭÁÃÔÅ ÑÕÉ ÌÁ ÆÁÉÔ ðÔÒÅȢ 

TÏÕÔÅ ÉÍÁÇÅȟ ÆÉÌÍÉÑÕÅ ÏÕ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÔÅÎÄ ÖÅÒÓ Ìȭaction. Explorer les relations de 

ÌȭÉÍÁÇÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ Û ÌȭÁÃÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎÇÁÇÅÒ ÌÅ ÍïÄÉÕÍ dans une réflexion plus large incluant 

le geste, les conditions de prise de vue, ÌÅÓ ÃÈÏÉØȟ ÌȭÉÍÁÇÅ ÐÒÏÄÕÉÔÅȟ ÌÅÓ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓȢ 

,ȭÁÃÔÉÏÎ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÒÅÎÄ ÌȭÉÍÁÇÅ plus expressive et permet de réfléchir à la portée du 

langage visuel : la photographie est une image agissante et inter-agissante, capable de nous 

transporter, voire de nous transformer. 0ÅÒÆÏÒÍÁÔÉÖÅȟ ÌȭÉÍÁÇÅ agit (avec, contre, sur).   

 

,ȭÁÃÔÉÏÎ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ : aspects techniques 

« &ÁÉÔ ÄȭÁÇÉÒ ÓÅÌÏÎ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ », « manière de procéder » : hors de tout contexte 

religieux ou juridique, qui a déterminé les premiers sens du termÅȟ ÌȭÁÃÔÉÏÎ, dans le domaine de 

la photographie, ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄȭÁÂÏÒÄ dans un processus technique : on prend une image avec un 

appareil, depuis les camera oscura et les premières expérimentations de la photographie de 

Niepce et Daguerre aux smartphones actuels, en passant par les chambres photographiques, les 

premiers appareils-pellicules portatifs, le zoopraxiscope, le fusil photographique produisant les 

images en rafale et captant le mouvement, le polaroïd ou la tablette. 5ÎÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÎÁÿÔ ÄȭÕÎ 

ÄïÃÌÅÎÃÈÅÍÅÎÔ ÍïÃÁÎÉÑÕÅȟ ÄȭÕÎ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÐÈÏÔÏÓÅÎÓÉÂÌÅ ɉÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ sur le 

papier ou la pellicule)ȟ ÄȭÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ, allant du bouton déclencheur 

ÁÕØ ÐÒÏÃïÄïÓ ÄÅ ÔÉÒÁÇÅ ÅÔ ÄȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ. Prendre une photographie est donc bien loin de se 

ÒïÄÕÉÒÅ Û ÌȭÅÎÒÅgistrement passif du réel par une machine ou à un automatisme pur, sans 

conscience.  

 

Le geste photographique  : le sujet en action  

De même, la prise de vue est régie par une action : ÑÕȭÅÌÌÅ soit préparée ou spontanée, 

cette action-image est un geste radical qui capture un fragment du monde pour en faire, en une 

ÉÍÁÇÅ ÏÕ ÕÎÅ ÓïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÉÍÁÇÅÓȟ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÕ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÅ ɉÃÅÌÕÉ ÑÕÉ Á ÒÅÇÁÒÄï ÌÅ ÍÏÎÄÅɊ ÅÔ 

celle du spectateur (celui qui regarde ÌȭÉÍÁÇÅɊȢ ,ȭÉÍÁÇÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÉÎÃÁÒÎÁÔÉÏÎ ÖÉÓÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ 

qui la produit, interrompt et fixe un instant précis et choisi ; dans le même temps, elle prélève et 

ÉÓÏÌÅ ÕÎÅ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅ : « ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÄïÃÉÓÉÆ » cher à Henri Cartier-Bresson, ou ce « moment de 

transe Ȼ ÑÕȭÅÓÔ ÌÅ ÇÅÓÔÅ ÄÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÒ ÐÏÕÒ 7ÉÌÌÉÁÍ +ÌÅÉÎȟ fait advenir une image taillée dans 

le vif ȡ ÌȭÅÍÐÒÅÉÎÔÅ ÕÎÉÑÕÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÖÕ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ donc en même temps la trace 

ÓÉÎÇÕÌÉîÒÅ ÄȭÕÎÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÓÕÂÊÅÃÔÉÖÅ. Le photographe est lȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÅÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒȟ ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÕÊÅÔ 

agissant ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅȢ Son coup est aussi une coupe ȡ ÁÃÔÉÏÎÓ ÎÅÔÔÅÓ ÌȭÕÎ ÅÔ ÌȭÁÕÔÒÅ. 
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Cet acte photographique, présent dans toute image, est particulièrement sensible dans le 

travail souvent légendaire du photoreporter, dont le rôle primordial dans la diffusion des images 

par la presse a été particulièrement sensible durant les conflits et les luttes des années 1930 aux 

ÁÎÎïÅÓ ρωχπȟ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ Äȭ%ÓÐÁÇÎÅ ÁÕ 6ÉÅÔÎÁÍȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÖÉÁ ÌȭÁÇÅÎÃÅ -ÁÇÎÕÍ ÆÏÎÄïÅ en 

1947 et toujours activeȟ ÏÕ ÌȭÁÇÅÎÃÅ 6ÉÖÁ ÆÏÎÄïÅ ÐÁÒ ÈÕÉÔ photographes de la génération de mai 

68. !ÖÅÃ ÅÕØ ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÕÎ ÌÁÎÇÁÇÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁphique à la fois brut et brutal : la grammaire 

iconographique du photoreportage, comme ÌÅ ÆÌÏÕ ÏÕ ÌÅ ÇÒÁÉÎ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ, son bougé,  les 

découpes du cadrage qui évitent souvent le zoom, les contrastes, la lumière naturelle sans flash, 

les distorsions et les irrégularités, ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÉÒÒÕÐÔÉÏÎ ÏÕ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ 

ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ, de mouvements captés, suggère la présence du photographe en action et montre 

par ses choix son engagement à la fois physique, esthétique et politique.  

Une telle action relève en effet souvent du militantisme : la photographie se fait alors 

contestataire et revendicatrice, au-delà de son simple statut factuel ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ; elle est même 

parfois prise à des fins militantes ȡ ÌÅ ÖÉÓÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ ÁÃÃÏÍÐÌÉÔ ÌÁ ÖÉÓïÅ ÄÕ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÅ. Ce 

dernier est souvent bien ÐÌÕÓ ÑÕȭun observateur : il ruse avec les règles, comme le manifestant 

ou le révolutionnaire photographié ; il montre et démonte les discours dominants. ,ȭÁÃÔÉÏÎȟ ÅÎ 

ÔÁÎÔ ÑÕȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔȟ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÃÅ ÑÕÉ ÓÅÍÂÌÅ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎÎÅÌ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÅÓÓÁÇÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÖïÈÉÃÕÌÅ et 

ÐÁÒÆÏÉÓ ÍÏÉÎÓ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎÎÅÌ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÒÅÎÄȟ ÌÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÅ Û ÌȭÁÆÆĮÔ ÄÅÖÁÎÔ ÓÁÉÓÉÒ 

rapidement le mouvement observé.  Elle est ce qui se ÖÏÉÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÉÍÁÇÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ce 

ÑÕÉ ÓȭÙ ÌÉÔ ÏÕ ÓȭÙ ÄïÃÈÉÆÆÒÅ, indirectement ; elle est un mouvement qui se situe avant la forme-

ÉÍÁÇÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÕ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÅ ÅÔ aux prises avec le réel dans lequel il est plongé, et se 

prolonge au-ÄÅÌÛ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÕ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒ ÅÔ ÅÎ ÒïÓÏÎÎÁÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÑÕÉ 

ÌȭÅÎÔÏÕÒÅȢ ,ȭÉÍÁÇÅ ÅÓÔ ÅÎ ÔÅÎÓÉÏÎȢ  

Au-delà de ce statut singulier du photographe-reporter, sur le terrain, mais partageant 

avec lui une certaine idée de la manipulation, au sens plein du terme, ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÅ ÐÅÕÔ 

ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÍÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÌȭÉÍÁÇÅ ÍðÍÅ ÅÔ ÌÁ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒȟ ÄÁÎÓ ÓÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÕ ÄÁÎÓ ÓÏÎ 

sujet, par collage, montage, grattage, effacement, pour la recomposer, lui redonner du sens ou lui 

ÄÏÎÎÅÒ ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÓÅÎÓȢ ,Á ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÌÅ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅ ÄȭÕÎ ÇÅÓÔÅ créatif. 

 

Représenter, témoigner, conserver  ȡ ÉÍÁÇÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ 

Photographier devient ainsi le moyen de fixer des actions, en particulier artistiques : la 

performance, le happening ou tout processus créatif se retrouvent ainsi documentés à défaut 

ÄȭðÔÒÅ ÒïÁÃÔÉÖïÓȟ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄȭÉÍÁÇÅÓȟ ÆÉÌÍïÅÓ ÏÕ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉïÅÓȢ 0ÌÕÓ ÑÕȭÕÎÅ ÉÍÁÇÅ ÆÉÇïÅȟ 

la photographie est dans ce cas précis une opération qui parachève ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÅÔ 

devient nécessaire non seulement à sa monstration et à sa diffusion dans le temps, mais aussi à 

ÓÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎȟ ÓÏÕÌÉÇÎÁÎÔ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ ÃÒïÁÔÉÆȟ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÌÁÉÓÓï ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓ ÓÁÎÓ ÃÅÔÔÅ 

trace visible et lisible. Nombre de photographies, notamment en série, de Dada aux actionnistes, 

ÄÅÓ ÔÅÎÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÃÏÒÐÏrel aux pratiques de Fluxus ou des situationnistes, des acteurs du Land 

ÁÒÔ ÁÕØ ÐÅÒÆÏÒÍÅÒÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎ et jusque dans les formes numériques de résistances 

des hackeurs et des ÌÁÎÃÅÕÒÓ ÄȭÁÌÅÒÔÅ, ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÁÒÃÈÉÖÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓȟ 

souvent subversives, sans pour autant minimiser ou contredire leur dimension ponctuelle et 

éphémère. Le « ça-a-été » de toute photographie, selon les mots de Roland Barthes (La Chambre 

claire, 1980), préserve ainsi en mémoire et réactive le « it happens » de la performance. La 

photographieȟ ÂÏÕÓÃÕÌÁÎÔ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÆÉØÉÔïȟ ÍÅÔÔÁÎÔ Û ÍÁÌ ÓÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÄïÃÏÕÐÅȟ 

fait alors pleinement ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ qui conserve en puissance la force de 

ÌȭÁÃÔÉÏÎȟ ÅÎ ÄïÐÁÓÓÁÎÔ ÌÅ ÓÉÍÐÌÅ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎȟ ÐÏÕÒ ÉÎÔÅÒÐÅÌÌÅÒȟ ÆÁÉÒÅ ɉÅÎÃÏÒÅɊ 

réagir. 0ÏÕÒ ÁÐÐÅÌÅÒ Û ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û ÓÏÎ ÔÏÕÒȢ $Å ÌȭÉÍÁÇÅ ÐÅÒÆÏÒÍÁÔÉÖÅ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÉÎÊÏÎÃÔÉÖe. 
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$ȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÆÁëÏÎȟ ÌÅ ÓÅÌÆÉÅ ÉÎÄuit une forme de performance, par sa dimension 

protocolaire ÑÕÉ ÉÎÃÌÕÔ Ìȭacte de se photographier dans le ÃÈÁÍÐ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ : la photographie fait 

ÃÏÒÐÓ ÅÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÅ Ìȭaction ; ÐÌÕÓ ÑÕȭÕÎ ÁÕÔÏÐÏÒÔÒÁÉÔ, elle est le sujet se prenant en 

ÔÒÁÉÎ ÄȭÁÇÉÒȟ ÓȭÉÎÔÅÒÐÏÓÁÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÔ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ (ce que suggère le mot même, qui ne 

retient que le « soi » du self-portrait ). 3ÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ɉÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÐïÒÉÐÈïÒÉÑÕÅ ÏÕ 

parasitaire du selfie), mais en pleine action (même si celle-ci paraît superficielle ou vaniteuse). 

 

Action/réaction  : ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ 

Au fond, le photographe en action est-il vÒÁÉÍÅÎÔ ÌȭÁÇÅÎÔ ÁÃÔÉÆ ? Il reçoit dans son image 

ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÃÏÎÓÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÉÃÏÎÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÁÇÉÓÓÁÎÔÅ 

ÐÒÏÖÏÑÕÅ ÌÁ ÒïÁÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅ Û ÌȭÉÍÁÇÅ : le spectateur/regardeur. La 

dimension spéculaire se fait alors expérience sensible. 

%Î ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓȟ ÌÁ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÁÇÉÔ ÅÔ ÆÁÉÔ ÁÇÉÒ ÏÕ ÒïÁÇÉÒȢ ,Á ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÓÏÕÌîÖÅÍÅÎÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȟ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÌÅ ÇÅÓÔÅ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅȟ ÃÈÅÒÃÈÅ Û 

impacter le sentiment ou ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÄÕ ÒÅÇardeur pour transformer celui-ci en acteur ȡ ÌȭÁÃÔe 

photographique et photographié anticipe, inclut, par son mouvement même, la participation du 

spectateurȟ ÓÁ ÐÌÁÃÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȢ %ÌÌÅ ÄïÐÌÁÃÅ ÁÌÏÒÓ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÖÅÒÓ ÃÅÌÌÅ 

ÄÅ ÌȭÁÃÔÅÕÒȟ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÌÅ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒ ÅÔȟ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ 

partager avec lui un point de vue sur le monde ou de susciter une adhésion par réaction. Elle 

pointe, touche. Elle nous touche. En interrogeant nos positions et nos postures respectives, la 

ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ ÄȭÕÎÅ ÍïÍÏÉÒÅ ÖÉÓÕÅÌÌÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÅÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅȢ A défaut de prendre la 

photographie, nous sommes partie prenante. 

,ȭÁÃÔÉÏÎ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÆÁÉÔ ÄÏÎÃ ÄÕ ÒÅÇÁÒÄ ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ ; toute 

perception (ÄȭÕÎÅ image-cadre) est réception (ÄȭÕÎe image-message) : « pour changer la vie, il 

fallait commencer par changer la vue Ȼ ɉ#ÌïÍÅÎÔ #ÈïÒÏÕØ Û ÐÒÏÐÏÓ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ ÓÕÒÒïÁÌÉÓÔÅɊ. La 

photographie met face-à-face le photographe et le spectateur ÅÔȟ ÐÁÒ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ ÅÔ ÓÁ 

capacité à agir, les place côte à côte, en interaction.  

Certains dispositifs photographiques ou encore le travail sériel, pose également la 

ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÒÐÓ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÉÍÁÇÅÓ ÅÔ ÄÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȟ ÖÏÉÒÅ ÄÕ ÐÁÒÃÏÕÒÓȟ ÄȭÕÎÅ ÉÍÁÇÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ 

ÐÏÕÒ ÅÎ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÓÅÎÓ ÏÕ ÃÏÎÔÅÓÔÅÒ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÍðÍÅ ÄÅ ÃÅ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÉÍÐÏÓï ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 

ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ ÄÕ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÏÎÎï ÏÕ ÄÕ ÒïÃÉÔ ÁÉÎÓÉ ÅØÐɉÌɊÏÓïȢ ,ȭÁÃÔÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÐÅÒÍÅÔ 

ÁÉÎÓÉ ÔÏÕÔ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ Äȭexpériences en partage, mais qui ne partage pas forcément la même 

expérience. Action/réactions. 

 

Conclusion 

Prendre en photo, tirer  le portrait, faire un selfie ȡ ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÖÅÒÂÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÅÎÇÁÇÅnt 

ÌȭÉÍÁÇÅȟ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌÁÎÇÁÇÅ ÁÇÉÓÓÁÎÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ïÍÉÎÅÍÍÅÎÔ ÅØÐÒÅÓsive qui associe 

ÌȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÅ ÒïÆÌïÃÈÉÓÓÁÎÔȟ ÏÒÉÅÎÔÁÎÔ ÐÕÉÓ ÓÁÉÓÉÓÓÁÎÔ ÌȭÉÍÁÇÅȟ ÅÔ ÌȭÁÔÔÅÎtion du 

regardeur qui prolonge le sens ÄÏÎÎï ÏÕ Û ÄÏÎÎÅÒ Û ÃÅÔÔÅ ÉÍÁÇÅȟ ÓȭÅÎ ÓÁÉÓÉÓÓÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ 

façon. ,Á ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅȟ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÁÃÔÉÏÎȟ ÎÅ ÓÅ ÃÏÎÔÅnte pas de représenter le réel : elle se 

ÍÅÓÕÒÅ ÐÁÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÔÅÎÔÅ ÄȭÅØÅÒÃÅÒ ÓÕÒ ÌÕÉȟ ÃÏÎÔÒÅ ÌÕÉȟ ÁÖÅÃ ÌÕÉ ÏÕ Û ÔÒÁvers lui ; elle 

préfère le déstabiliserȟ ÐÏÕÒ ÄïÐÌÏÙÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÃÉÔÓ que des « images toute 

faites ». ,ȭÁÃÔÉÏÎ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÏÎÎÅ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÓÏÎ ÐÏÕÖÏÉÒ de surgissement. 

Elle rassemble ainsi ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÅÔ ÌÅ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅÕÒ ɉÃÅÌÕÉ ÑÕÉ ÁÇÉÔȟ ÎÏÎ 

celui qui joue), qui partage le même régime scopique, les mêmes références visuelles et 

possiblement les mêmes impressions, avec comme dénominateur commun ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌȭÉÍÁÇÅ 

par sa propre présence. ,ȭÉÍÁÇÅ ÎȭÅÓÔ ÒÉÅÎ ÓÉ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎȭÅÓÔ ÌÛ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÎÄÒÅ ÏÕ ÌÁ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅȢ  
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,ȭÁÃÔÉÏÎ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÄÕ ÐÈÏÔÏÒÅÐÏÒÔÁÇÅ ÁÕ ÓÅÌÆÉÅȟ ÐÒĖÎÅ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÍÏÉÎÓ ÌȭÉÍÁÇÅ 

trop statique qui résumerait tout, toujours proche du poncif, ÑÕȭÕÎÅ ÉÍÁÇÅ ÐÌÅÉÎÅ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ 

celles qui manquent mais dont on perçoit ou pressent la présence et qui permet de recomposer 

ÕÎ ÔÏÕÔȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÕÎÅ action. 

Entre fixité et mouvement, objet et geste, théorie et expérience, recherche formelle et 

efficacité, ÌȭÉÍÁÇÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÎÅ ÃÅÓÓÅ ÄȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÔȟ ÌÁ ÆÁÉÔ ÅØÉÓÔÅÒ ÅÔ 

perdurer, sa prise (du réel, de risque) et ses reprises (voire ses méprises). Peut-être Û ÌȭÉÍÁÇÅ 

des mouvements du monde. 

 

Sylvain Bory 

 

 

 
Action ! 

Repères en quelques mots 
Quelles action s ? 

- #ÅÌÌÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ɉÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔɊ 
- #ÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ 
- Celle du sujet photographié 
- Celle du photographe 
- Celle du regardeur/spectateur 

 
Action ! en quelques verbes 

- Témoigner, informer, documenter 
- Capter, saisir, prendre, shooter 
- Représenter, incarner, symboliser 
- Se positionner (physiquement, idéologiquement) 
- Donner à voir, changer le regard 
- ɉÓÅɊ ÃÏÎÆÒÏÎÔÅÒȟ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒȟ ɉÄïɊÍÏÎÔÒÅÒȟ ÄïÎÏÎÃÅÒ, résister, militer 
- Raconter, relire / récrire  
- AGIR ɀ REAGIR - INTERAGIR 

 
 

 

 

 

« ,Å ÂÕÔ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌȭÈiÓÔÏÉÒÅ ÍÁÉÓ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ. » 

(Francis Trevelyan Miller, The photographic history of the civil war, 1911) 

 

« Représentation et événement. Deux mots, deux notions, un couple en apparence indissociable. 

#ÏÍÍÅÎÔȟ ÅÎ ÅÆÆÅÔȟ ÉÍÁÇÉÎÅÒ ÌȭÕÎ ÓÁÎÓ ÌȭÁÕÔÒÅ ȩ 1ÕÅÌ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ 

ÔÅÌ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÓÉÇÎÁÌÅ ÃÏÍÍÅ ïÖïÎÅÍÅÎÔ ÓÁÎÓ ÁÖÏÉÒ ÐÁÒÔÉÅ ÌÉïÅ ÁÖÅÃ le visible ? Sauf à acquiescer la 

ÔÈîÓÅ ÄÅ ÌȭÉÒÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÂÌÅȟ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎÅ ÅÓÔ ÕÎ ÔÒÅÉÌÌÉÓ ÄÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ 

ÅÔ ÄÅ ÆÁÉÔÓȟ ÕÎ ÃÏÍÐÏÓÉÔÅ ÄÅ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÅÔ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓȢ 4ÏÕÔÅ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÄîÓ ÌÏÒÓ Û 

comprendre ce composite quÉ ÅÓÔ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÃÁÒ ÁÕÃÕÎÅ ÓÙÍïÔÒÉÅ ÎÅ 

ÇÏÕÖÅÒÎÅ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅ Û ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔȢ ,ȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÎȭÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ ÌÅ Ⱥ contenu Ȼ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÅȟ 

celle-ÃÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÌÕÓ ÓÏÎ Ⱥ contenant », leur relation est dialectique, soit contradictoire et 

réciproque. »  

(Michel Poivert. ,ȭ%ÖïÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÉÍÁÇÅÓ ÃÏÍÍÅ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ, 2007) 
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Corpus Äȭimages 

Actions photographiques / La photographie en action  

Mouvement(s) 

3ÁÎÓ ÐÒïÔÅÎÄÒÅ Û ÌȭÅØÈÁÕÓÔÉÖÉÔïȟ ÖÏÉÃÉ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÅØÅÍÐÌes de photographies permettant de 

décliner la thématique « Action ! ».  

 

Des techniques 

 

Flou, bougé 

 

 
Louis Daguerre, Boulevard du temple (1838) 

 
Linda Connor, Baby sleeping, Katmandou, Népal (1980) 

 

Sur ces deux photographies, cÅÕØ ÑÕÉ ÎÅ ÂÏÕÇÅÎÔ ÐÁÓ ɉÌȭÈÏÍÍÅ ÓÅ ÆÁÉÓÁÎÔ cirer les 

chaussures, le bébé endormi) sont fixés avec netteté. Le long temps de pose des premiers 

appareils fait disparaître les mouvements de circulation du boulevard ; la foule pressée autour 

du nouveau-né garde le tremblé de ses mouvements, image de la ÃÕÒÉÏÓÉÔï ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÅÔ ÐÏÕÒ 

la photographe postée en face. 
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Découpe 

 

 
 

Inlassable arpenteur des trottoirs parisiens, William Klein a capté pendant plus de 

quarante ÁÎÓ ÌȭÝÍÅ ÄÅ 0ÁÒÉÓ : ȰIci, pour un oui ou pour un non, et souvent pour un non ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÅÓ 

gens sortent. La ville est à euxȱ. Ses photos, comme celle-ci, ÃÏÍÐÏÓÅÎÔ ÌÅ ÌÉÖÒÅ ȰParis+Kleinȱȟ ÐÁÒÕ 

en 2002 : lÅ ÒÅÆÌÅÔ ÏÕÖÒÅ ÌȭÉÍÁÇÅ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÄïÃÏÕÐïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÁÒÏÉÓ ÄÅ ÖÅÒÒÅ ÄÕ ÃÁÆïȟ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ 

planche contact qui alignerait les portraits des habitantsȟ ÒÁÐÐÅÌÁÎÔ ÌÅÓ ÉÍÁÇÅÓ Äȭ%ÕÇîÎÅ !ÔÇÅÔ. 

Une méthode souvent appliquée dans la street photography, avec Robert Frank ou Lee 

Friedlander, qui scrutent leurs compatriotes américains dans la rue, en prenant la photographie 

sur le vif, parfois depÕÉÓ ÌÁ ÆÅÎðÔÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÏÒÔÉîÒÅ ÄÅ ÖÏÉÔÕÒÅ ɉThe Americans / America by car). 

 

 
Lee Friedlander, Hillcrest, New York (1970) 
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Effacement, recouvrement 

 

 
Sima Khatami, Travail en cours, processus et comparaison entre image censurée et image effacée, 

Pierre-Auguste Renoir, Baigneuse (2015) 

 

,ÅÓ ÉÍÁÇÅÓ ÄÅ Ìȭartiste iranienne sont des récits qui se réapproprient les nus des livres 

ÄȭÁÒÔ qui ont été censurés par le régime islamique : peintes en noir, comme portant le tchador 

(mais conservant texte et titre), les figures sont blanchies par le frottement opéré par Sima 

Khatami et ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÅÆÆÁÃÅÒ ÌȭÅÎÃÒÅ ÎÏÉÒÅ : ÌÁ ÆÉÇÕÒÅ ÌÉÂïÒïÅ Îȭest donc pas totalement retrouvée 

ÅÔ ÒÁÃÏÎÔÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÅÔ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ)ÒÁÎȢ ,ȭÉÍÁÇÅ Á une portée dénonciatrice. 

 

 
Agnès Geoffray, Libération, série Incidental gesture (2011) 

 

!ÇÎîÓ 'ÅÏÆÆÒÁÙ ÓÅ ÒïÁÐÐÒÏÐÒÉÅ ÄÅÓ ÉÍÁÇÅÓ ÄȭÁÒÃÈÉÖÅÓ ÅÔ manipule ainsi notre regard qui 

pressenÔ ÌȭÉÍÁÇÅ ÆÁÎÔĖÍÅȟ ÐÒïÅØÉÓÔÁÎÔÅ ɉÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÓÃîÎÅ ÄÅ ÌÁ ,ÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ρωτυɊȢ #ÅÔÔÅ 

ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÆÁÉÔ ÂÁÓÃÕÌÅÒ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÁÎÓ un autre réel, réparateur pour les victimes prises en 

photographie, comme sur cette image où la femme se voit délicatement rhabillée. La 

photographe détourne ainsi les manipulations des régimes totalitaires pour estomper les 

blessures ȡ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎ ÄÅÖÉÅÎÔ ÕÎÅ ÓÃîÎÅ ÄÅ ÌÉÅÓÓÅȢ ,ȭÉÍÁÇÅ se veut réparatrice. 
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(Dis)proportions  

 

 
Alberto Korda, El Quijote de la Farola, Plaza de la Revolucion, La Habana, Cuba (1959) 

 

Le soulèvement révolutionnaire cubain est doublement symbolisé par la foule des 

rebelles victorieux et par ce nouveau « Don Quichotte », un jeune révolutionnaire juché avec 

assurance sur un lampadaire ȡ ÌȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔ ÁÇÒÁÎÄÉ ÐÁÒ ÌÅ ÃÅÎÔÒÁÇÅ vertical du personnage, le 

cadrage resserré et la légère contre-plongée, contraste avec la foule anonyme presque en aplat, 

sans perspective. La disproportion est au service du mouvement ÄÅ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅØÁÌÔÅ, en 

superposant un fait (le soulèvement populaire) et un symbole (le révolutionnaire libre et 

rêveur). 
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Des actions techniques, mimétiques et symboliques  

 

Capter le mouvement 

 

 
Eadweard Muybridge, planche 187 ɀ Dancing, fancy, no. 12, Miss Larrigan 

 
Etienne-Jules Marey, Vol de mouette (1886) 

 

La chronophotographie expérimentée à partir de 1879 des deux côtés de la Manche, 

consiste à prendre une succession de photographies, permettant de décomposer 

ÃÈÒÏÎÏÌÏÇÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÐÈÁÓÅÓ ÄȭÕÎ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ɉÈÕÍÁÉÎ ÏÕ ÁÎÉÍÁÌɊ ÏÕ ÄȭÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ 

physique ÔÒÏÐ ÂÒÅÆÓ ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÃÏÎÖÅÎÁÂÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭĞÉÌ ÎÕ : ce mode en rafale, comme 

pour le fusil photographique ou les chambres photographiques alignées, et qui annonce le 

cinéma, ÅÓÔ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÄÏÎÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÎÏÕÓ ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃÏÍÍÅ poétique 

et précurseur des compositions dynamiques des avant-gardes picturales, de Marcel Duchamp à 

Marinetti. 
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Représenter le mouvement 

 

 
Jacques-Henri Lartigue, 5ÎÅ $ÅÌÁÇÅ ÁÕ 'ÒÁÎÄ 0ÒÉØ ÄÅ Ìȭ!ÕÔÏÍÏÂÉÌÅ #ÌÕÂ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÄÅ υύυφ 

 

 Considéré par le photographe comme ratée et oubliée pendant plus de quarante ans, 

ÃÅÔÔÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃïÌîÂÒÅ ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ Û ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ 

la vitesse ȡ ÌÅÓ ÄÉÓÔÏÒÓÉÏÎÓȟ ÌÅ ÆÌÏÕȟ ÌÅ ÃÁÄÒÁÇÅȟ ÄÕÓ Û ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ ÒÅÆÌÅØ ÄÅ 

Lartigue, ÄÏÎÎÅ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÓÏÎ ÄÙÎÁÍÉÓÍÅ ÅÔ restitue la course automobile ; le véhicule, sortant 

du cadre, ÓÅÍÂÌÅ ÓȭïÌÁÎÃÅÒ ÖÅÒÓ ÌȭÁÖÁÎÔ ÅÎ ÐÒÅÎÁÎÔ ÁÐÐÕÉ ÓÕÒ ÌÁ ÒÏÕÔÅȟ ÅÔ ÅÎ ÃÏÎÔÒepartie laisse les 

spectateurs et les arbres ÓÏÕÆÆÌïÓ ÖÅÒÓ ÌȭÁÒÒÉîÒÅȢ La photographie représente tout à la fois la 

course, le bolide, la vitesse et la fascination des spectateurs pour ce spectacle automobile. En 

1929, dans la revue Es kommt der neue Fotograf, Werner Gräff publie une photographie dont les 

effets sont similaires à ceux de Jacques-Henri Lartigue. 

Les avancées technologiques permettent ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ de capturer avec une plus grande 

ÎÅÔÔÅÔï ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÖÉÔÅÓÓÅȟ ÃÏÍÍÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓïÒÉÅ ÄÅÓ ÃÏÎÄÕÃÔÅÕÒÓ Äȭ!ÎÄÅ× "ÕÓÈ, Vector 

portraits , sur les routes de Los Angeles : étude sociologique et composition iconographique 

(cadrage serré, flash, effets de flou, inattention du conducteur) représentent les déplacements 

urbains, les habitudes et les solitudes modernes tout en offrant aux spectateurs de nombreuses 

possibilités narratives.  

 

 
Andrew Bush, Woman gliding southeast at 64 mph on U.S. Route 101 near Santa Barbara (1990) 


